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Le xvie siècle est celui de la découverte de la 
continentalité des Amériques. Le passage du cap 
Horn par Magellan transforme radicalement la 
façon de voir des géographes européens. Son 
voyage confirme la rotondité de la terre et suggère 
l’existence d’un continent séparé de l’Asie, qui fait 
obstacle aux voyages vers l’Orient.

Les Espagnols et les Portugais seront les pre-
miers à s’y établir, en Amérique centrale et en 
Amérique du Sud. Les tentatives françaises seront 
beaucoup plus modestes et surtout moins réussies. 

Après les échecs de Cartier et de Roberval, la 
France abandonne peu à peu l’idée d’une installa-
tion permanente dans la vallée du Saint-Laurent. 
Seuls des pêcheurs basques, bretons, dieppois, 
normands et malouins continuent de fréquenter les 
grands bancs de Terre-Neuve et du golfe Saint-
Laurent. Leurs voyages contribuent au développe-
ment des connaissances, en plus de favoriser l’ex-
pansion d’activités lucratives. Mais, comme le pays 
est sévère, on lui préfère les mers du sud, que les 
navires français fréquentent déjà pour le com-
merce. Cependant, la France n’y possède encore 
aucun établissement permanent. Une première 
tentative en ce sens a lieu en 1555, quand Nicolas 
Durand de Villegaignon s’établit avec 600 per-
sonnes sur une petite île à l’embouchure du fleuve 
Rio de Janeiro (Brésil). Les Portugais les en chassent 
en 1560, en rasant le fort.

Quelques années plus tard, entre 1562 et 1565, 
la France tente de nouveau de s’établir en Amérique, 
cette fois en Caroline et en Floride. Mais, de nou
veau c’est l’échec, dû cette fois aux Amérindiens et 
aux Espagnols.

À cette époque, les pêcheries du Saint-Laurent 
prennent de l’expansion, mais l’idée d’une installa-
tion permanente ne soulève guère d’enthousiasme. 
À trois reprises, pourtant, Troilus de La Roche de 
Mesgouez tente de telles installations. Les deux 
premières tentatives, celles de 1578 et de 1584, 
échouent, victimes des Anglais et des naufrages. 
Ce n’est qu’en 1597 finalement qu’il réussit à 
s’établir sur l’île des Sables, au large de la Nouvelle-
Écosse. Peine perdue ! Cinq ans plus tard, l’établis
sement est abandonné. Au tournant du siècle, une 
autre tentative est effectuée à Tadoussac par Pierre 
de Chauvin de Tonnetuit. Il y laisse 16 hommes, 
bientôt vaincus par l’hiver.

La France n’est pas la seule nation à s’intéres-
ser au nord de l’Amérique. L’Angleterre s’y inté
resse aussi et, comme la France, elle y cherche un 
passage vers les Indes. Toutefois, les marins 
anglais mèneront leurs explorations beaucoup 
plus au nord que les Français, convaincus que 
l’Amérique peut être contournée par l’Arctique. 

Extrema americae Versus Boream […].
Joan Blaeu, 1667. Archives nationales du Québec, Québec. P1000, S5, Amérique du Nord, 1667.

Un demi-siècle d’exploration

Un fleuve, une porte

Quant à la connaissance du territoire qui devien-
dra bientôt celui la Nouvelle-France, elle restera 
pendant longtemps une affaire de marins. En effet, 
bien que des contacts aient été établis avec les 
autochtones un peu partout le long des rives, on ne 
connaît pas encore l’étendue des terres que l’on 
commence à pénétrer.

Toutefois, grâce aux pêcheurs qui sont venus 
sur les côtes du golfe, à la précision de plus en plus 
grande des cartes marines ainsi qu’aux récits de 
voyages accumulés depuis le début du xvie siècle, 
la France a maintenant une bonne connaissance 
des espaces marins du nord-est de l’Amérique. Elle 
est prête à pénétrer et à explorer le continent.

De 1576 à 1578, Martin Frobisher y effectue trois 
voyages et laisse son nom à une baie qu’il croit 
être un détroit vers l’Asie. Même infructueux, les 
voyages de Frobisher permettent tout de même à 
l’Angleterre de contribuer à la cartographie du 
nord-est du continent.

De 1585 à 1587, un autre explorateur anglais, 
John Davis, effectue à son tour trois voyages à la 
recherche de la même route. Naviguant vers le nord-
ouest, il rate l’entrée de la baie d’Hudson. Ce n’est 
qu’au début du xviie siècle finalement qu’on finit par 
mieux connaître cette partie du territoire avec les 
voyages de Henry Hudson, de Thomas Button et de 
William Baffin. Cette fois, une côte de plus en plus 
précise se dessine, avec ses caps, ses anses, ses 
baies, et elle est de toute évidence continentale. 
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Figure de la terre neuve, grande rivière de Canada [...].
Marc Lescarbot, 1609. Archives nationales du Québec, Québec. P1000, S5, Amérique du Nord, 1609.

L’exploration des côtes nord-américaines par les nations 
européennes au xvie siècle a permis de mieux connaître les 
abords des nouvelles terres. Les cartographes français, espa
gnols, portugais, hollandais et anglais ont même rivalisé d’in-
géniosité afin de produire une cartographie de plus en plus 
fine des lieux, fondée sur les informations fournies par les 
pêcheurs, les explorateurs et les commerçants. Toutefois, 
comme on ne cherche encore qu’à contourner ou à traverser 
ces terres qui font obstacle à la route des Indes, il faudra un 
certain temps avant qu’on y établisse de véritables colonies.

À la fin du xvie siècle, la France n’a encore que des échecs 
à son actif, sans poste ni fort suffisamment établi pour soute
nir son rêve américain. Mais ces échecs ne doivent pas faire 
illusion, car, à l’instar des autres nations européennes, elle  
souhaite aussi tirer profit du nouveau continent et peut-être 
découvrir la route des Indes. En outre, par ses pêcheurs et ses 
commercants, elle est restée en contact avec le continent, ce 
qui lui a permis d’acquérir des connaissances qui lui seront 
utiles plus tard. Ajoutés à la place nouvelle qu’occupe la 
France sur l’échiquier européen, ces facteurs feront du xviie 

siècle celui de l’établissement colonial français en Amérique.

Au début, cet établissement est côtier. Comme l’exploita-
tion commerciale du nord-est de l’Amérique se limite à la 
transformation des produits de la mer ainsi qu’à l’échange 
périodique de fourrures avec les autochtones, on ne sent pas 
le besoin d’une réelle pénétration vers l’intérieur du continent. 
Toutefois, il devient vite évident que si l’on veut étendre le 
commerce des fourrures et découvrir d’autres formes de 
richesses, tels métaux et pierres précieuses, il faut favoriser 
l’implantation d’établissements permanents et l’exploration de 
l’intérieur du continent. La plus grande voie qui s’offre alors 
aux Français est le Saint-Laurent, qui permettra peut-être, en 
outre, de trouver un passage vers l’ouest.

C’est à Pierre Du Gua de Monts qu’il revient d’organiser et 
de financer les premières tentatives d’établissement en 
Nouvelle-France. Il prend à son service Samuel de Champlain, 
à qui il confie la tâche de trouver des sites d’établissement. 
Dès 1603, celui-ci explore le fleuve jusqu’à Tadoussac, où il 
remonte même une partie du Saguenay. Il explore aussi la côte 
atlantique, qu’il longe depuis l’Acadie jusqu’au cap Cod. 

En 1605, Port-Royal est fondé. L’établissement semble 
florissant et déjà on ensemence le sol autour de l’habitation. 
Au cours des deux années suivantes, des navires se rendent à 
Tadoussac pour commercer avec les Indiens. L’échange est 
rentable. Toutefois, devant les plaintes de marchands qui 
dénoncent le tort que leur cause le monopole de de Monts, 
le roi lui retire ses privilèges. Il faut abandonner Port-Royal. 
Par la suite, le roi renouvellera le monopole de de Monts, 
mais à la condition qu’il se fixe à l’intérieur du continent. 
C’est ainsi qu’en 1608, Champlain s’installe à Québec, qui 
devient alors le premier établissement français permanent en 
Amérique du Nord.

Champlain aurait produit une carte pour le roi très tôt au 
xviie siècle, mais on ne l’a jamais trouvée. Ce n’est donc pas 
à lui, mais à Marc Lescarbot, que l’on doit la première repré
sentation cartographique de la Nouvelle-France, où se 
trouvent cependant quelques références aux explorations de 
Champlain.

Arrivé à Port-Royal en juillet 1606, Lescarbot réside un an 
dans la colonie. À son retour en France, il compose son 
Histoire de la Nouvelle-France, qui est encore bien peu loquace 
sur l’intérieur des terres. Même sa carte est peu détaillée. 
Toutefois, elle fait déjà une large place au fleuve et elle est la 
première à indiquer Québec, un an après sa fondation. Il fau-
dra attendre la carte de Champlain de 1612 pour une vue plus 
complète du territoire. Elle permettra de mieux juger l’ampleur 
de ses explorations.

Les tentatives d’établissement
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